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Le mythe de la penurie alimentaire

I
 A terre ne produit pas assez d'aliments,

la population s'accroit trop vite, en par-
..... ticulier dans les pays sous-developpes, les

terres agricoles s'epuisent, le climat se (tete-
Dore... Voila les idees que vehiculent episodi-
quement les mass-media sur le grave problems
que pose Pactuelle extension des disettes. Or,
la faim nest pas inevitable ; nulle part clans
le monde elle nest une fatalite ; partout ou
elle sevit, elle est, dit Suzan George (1), « pro-
voquee par des forces identifiables qu'll est
possible de maitriser. Frances Moore-Lappe et
Joseph Collins (2) rencherissent, partant eux
aussi en guerre contre les idees reeves : la
cause de la faim nest pas le trop grand
nombre d'hommes sur Ia Terre, non plus que
le manque de terres cultivables, ni l'absence
ou l'insuffisance de techniques agricoles ; ce
n'est pas non plus la surconsommation de
trop d'Americains gourmands. En somme, et
comme l'indique le titre de lent ouvrage :
la penurie est un mythe. Ceux qui propagent
ce mythe entretiennent parmi les populations
des pays riches un climat de culpabilite qui
provoque la resignation et l'impuissance.

Qui done a Interet a entretenir le mythe
de la penurie ? Oil sont les a forces iden-
tifiables a dont pane Suzan George. Pour
elle, la penurie est litteralement organises,
la faim constitue e le marche du siècle a.
En a aidant » par leurs experts, leur tech-
nologie, leurs capitaux au developpement des
exportations agricoles des pays a faibles coot
de main-d'retivre, slots que ces pays ne satis-
font pas leurs besoins alimentaires, les Occi-
dentaux font s'accroitre dangereusement les
importations ceréaliéres de ces memos pays.
Celles-ci donnent aux pays producteurs le moyen
de pression ideal . dont ils usent pour perpe-
ttier la dependance : a l'homme est une louve
pour l'homme a, ecrivait Francois Brune (3),
resumant subtilement l'aide au tiers-monde.

L'anne alimentaire n'a jamais cesse, en fait,
d'etre utilisee par les Etats-Unis ; contre le
Chill de ('unite populalre ; contre les Sovie-
tiques eux-memes qui, en septembre 1975,
avaient grand besoin du ble americain et xenon-
cerent, semble-t-il pour cette raison, a contester
]'accord de degagement israelo-egyptien. Outre
cette importante fonction de politique exte-
rieure, les exportations de cereales viennent
a point nomme pour equilibrer, en cas de
besoin, Ia balance commerciale des Etats-
Unis, comme le montre Suzan ' George : a Fan-
née 1972 avait ete un desastre ; un deficit
commercial de 6,8 milliards de dollars etalt
inserit sur le registre national, et les previsions
pour 1973 n'etaient guére plus encourageantes...
Mals, en 1973, lea exportations agricoles arri-
verent trlomphalement a la rescousse en
attelgnant 17,6 milliards de dollars, et donnérent
aux Etats-Unis un surplus commercial de
10 milliards de dollars. A Le a grand brigandage
americain sur le grain a de Pete 1972, jouant
sur les besoins sovietiques pour faire monter
les prix, avait sauve la situation,

II 
y a, dit Suzan George, a entre le gouver-
ement americain et les socletes multi-

nationales du ble, des liens etroits, el etrolts
que d'aucuns pourraient les considerer comme
incompatibles avec la morallte des affaires
publiques Euphemisme... II y a en fait
un incessant ballet entre le personnel du
gouvernement et les compagnies : M.' Butz,
secretaire am éric a i n a l'agriculture au
temps du « grand brigandage », venait de
Ralston-Purina. Son predecesseur fut engage
par cette compagnie. Le vice-president de
Cargill devint en 1972 deleguê special des
negociations • commerciales de la Maison Blanche.

Mais le big-business ne s'interesse pas qu'au
commerce alimentaire. De plus en plus, it
intervient dans Ia production elle-meme. II
en resulte des situations particulierement
scandaleuses dans les pays sous-developpês :
exportation vers ]'Occident de bceufs des pays
du Sahel, Introduction de la culture du sofa

Der Hunger-Comic, mit dessen Abdruck wir in dieser Nummer
•beginnen, entstand aufgrund des Buches " Food First - Be=
yond the Myth of Scarcety" von Francis Moore Lapp6 und
Joseph Collins das 1977 in den USA herauskam (Dt. Ausgabe:
Fischer-Verlag 1978) und erschien erstmals im "New Inter-
nationalist " . Die deutsche Fassung ist in DIN-A-4-Format
als Separatdruck kostenlos bei der Welthungerhilfe, Aden-
auerallee 134, D-53oo-Bonn, erhHltlich.
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au Brestl en concurrence avec les cultures
vtvrieres, de la canne A sucre en Republique
Dominicaine on, en 1974, Farm& ditruit les
cultures vivrleres des paysans pour Zaire place
I la monoculture sucriere ; production d'ali-
ments pour chiens et chats en... Ethiopie
Parmi les membres du complexe agro-alimen-
taire, ce serait Nestle, salon Suzan George,
qui meriterait le titre de a champion toutes
categories a es nuisances. On connalt le proces
intents par la firms au a Groupe de travail
du tiers-monde a de Berne, en 1976, qui avait
diffuse une brochure intitulee : Nestle tue
les bebes. On connait moins les actions publi-
citaires de Nestle qui avaient provoque cette
reaction. Un exemple rapporte par Frances
Moore-Laps et Joseph Collins : au Sierra-Leone,
la radio diffusant qulnze foss par jour une
annonce publlcitaire pour un aliment destine
aux hebes Nestle. Le a flash a se terminait
par ces mots : a Lactogen and Love. I a. Or
les medecins ant prig ('habitude de nommer
« syndrome Lactogen a la carence nutrition-
nelle provoquee par l'emploi de cet aliment,
trop cher pour etre utilise en quantites suf-
fisantes et qui, de plus, peut difficilement
etre prepare dans des conditions hygieniques
satisfaisantes par les mares. Ma's a lea affaires
sont lea affalres a : Nestle obtint des colonels
grecs en 1972 un contrat pour une usine de
transformation do lait, stipulant, entre autres
clauses leonines, qua la Grace ne pouvait
autoriser la construction d'une semblable ;nine
pendant vingt-cing ans. Le fait est rapporte
aussi Bien par Suzan George que Gerard Gar-
reau (4), qui y volt coxnme un symbole de
la nette a preference pour la dictature n des
societes multinationales. A ces accusations,
Nestle reagit en diffusant urbi et oriel, en
particulier I tons les experts de la F.A.O., une
luxueuse brochure illustree vantant son ceuvre
humanitaire.

La compromission des organisations interne-
tionales avec les firmes multinationales va
cependant plus loin que la simple reception
de . cadeaux d'affaires ; nos auteurs montrent
comment, par l'intermediaire de son Programme
pour la cooperation et l'industrie, la F.A.O.
servait d'intermecliaire entre lea societes et les
Etats (5).

Par ailleura, les solutions aux difficultes all-
mentaires ne sont pas d'ordre technocratique,
quoi qu'on en puisse penser a la Banque
mondiale ou I /a F.A.O. : a Ce sont les
millions de petits paysans qui tlennent entre
leurs mains la solution de la crise alimentaire
des pays pauvres s dit Suzan George. En
d'autres termer, it n'y a pas de solution en
dehors des revolutions paysannes (6).

A
U systeme multinational psi, en depit de
ses prêtentions, est incapable non seule-

ment de nourrir le monde, mais tree la
faim, les nations doivent opposer le choix
prioritaire de Pindependance alimentaire, le

contrele des peuples sur leur alimentation et
leur agriculture, Il n'existe pas de situation
desesperee : au Niger, Herve Derriennie montre
clairement qu'il n'y a pas de relation Well-.
gatoire entre secheresse et famine (7) ;
Bangladesh, en 1974, annee de famine, 4 mil-
lions de tonnes de riz resterent en stock par
manque d'acheteurs, la grande majorite &Mat
trop pa u vre pour l'aequerin Le potential de
production alimentaire du Bangladesh est en
verite tres eleve. Et s ill ne se revel° pas, ce
nest pas a parce que la population est trop
nombreuse, mais pence qu'une petite elite prive
la majorete de Faeces aux ressourcea du
pays s (2). SI Mesarovic et Pastel (8) consi-
deren t comma probable Phypothise de elute
cent millions de morts par famine en Asie
du Sud-Est jusqu'en 2025, A moins ,d'une poli-
tique demographique tires contraignante et
d'une aide financiere massive, Gilbert Etienne
montre quant a lui que ces hypotheses ne sont
pas aussi fondees qu'il y parait et surtout
que leur realisation serait Ills A de tres graves
carences des elites dirigeantes locales (9). Ce
faisant, it pose le probleme IA ii dolt etre
pose, c'est-I-dire sur le plan politique. Il est
bien certain clue al Mesarovic et Pestel avaient
mis en cartes perforees la Chine de 1945, Be
auraient pu pcSdire pour elle un abonnement
eternel I fait's Internationale et un avenir
encore moins radieux que celui qu'ils envl-
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sagent aujourd'hui pour l'Asie du Sud-Est.
L'ordinateur ne saurait imaginer les revolu-
tions politiques qui parrots changent le cours
des choses.

Suzan George, comme lee auteurs de « Food
First », termine son ouvrage par cette inter-
rogation : que faire ? Tout d'abord comprendre
que le problerne de la faim est le probleme
politique majeuf de notre temps : un monde
aflame' n'est pas on monde possible ; on monde
on se developpe la marginalisation ne saurait
etre un monde passible. Il nous taut comprendre
aussi que c'est le xneme systême qui explolte
les paysans du tiers-monde, qui elimine les
paysans pauvres en Europe et qui empoisonne
les consommateurs en leur taisant payer en
plus le prix du poison. L'agro-business tend
en fait aujourd'hui a conquerir l'ensemble
au secteur agro-alimentaire, remarque Gerard
Garreau (4) : a L'agriculture est devenue,
semble-t-il, un secteur trop sensible pour qu'll
soft lalsse entre les mains des paysans... Les
investissements des firmes Industrielles dans
ce secteur sont de plus en plus frequents.
En France seulernent, ce sant 45 % des paysans
qui sont condamnes a disparaitre dans les
quinze ans qui viennent (10) au nom de la
rentabilité, en fait pour servir les interets
des firmes auxquelles, de plus en plus, les
cooperatives emboitent le pas.

Ayons done pour premier souci de comprendre
ce systeme Etudiez les riches et les puls-
sants, et non les pauvres et les defavorisés.
Tout travail Bien fait effectue sur les resis-
tances des petits cultivateurs a l'oppression
peut invarlablement se retourner contre eux.
En revanche les informations manquent sur
ceux qui detiennent le pouvoir et tlrent les
ficelles. Cette phrase de Suzan George, sans
doute une des ties de son livre, incite, pour
pouvoir combattre efficacement, a reconnaitre
ses ennemis, a connaitre leurs pratiques. Or ces
forces qui crêent la faim dans le tiers-monde
sont les memos qui, au Nord, s'opposent 'tout
changement politique profond : contre l'aspi-
ration autogestionnaire, contre toute limita-
tion dune cruissance devenue toile, contre le
souci ecologique, contre les libertes locales et
les libertes tout court.

( 1) Suzan George, Comment meurt l'autre
moitie du monde, Robert Laffont, coll. a Re-
ponses-ecologle », Paris, 1978.

(2) Frances Moore-Lappe et Joseph Collins,
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Hougton Mifflin Company, Boston, 1977.

(3) Francois Brune, Memoires d'un futur presi-
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(4) Gerard Garreau, l'Agrobusiness, Calmann-
Levy, Paris, 1977.

(5) Voira ce suet l'article d'Erich H. Jacoby,
page 1 et cl-ciessous.

(6) Cette expression feralt-elle peur 7 Denigree
dans les colonnes de Croissance des jeunes
nations, en mai 1977, elle \lent d'être censuree

par la Depeche de Saint-Etlenne dans un article
consaere par Jules Plehon a notre Ilvre : le Nou-
vet Ordre de la faim - Revolution paysanne
(Albert Provent et F. de Ravignan, Le Seull,
Paris, 1977).
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DOUZE—QUINZE heisst eine neue luxemburgische Zeitschrift, die uns ein Leser bat,
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auch einige theoretische Hinweise zum Umgang mit Jugendlichen, letztere anhand von
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